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Les chiens dits
dangereux fondent
comme neige
au soleil au profit
de races plus
petites qui leur
ressemblent

Laurence Bézaguet

Depuis des semaines, ils sont au
cœur d’une votation qui fait cou-
ler beaucoup d’encre: les chiens
genevois doivent-ils ou non béné-
ficier d’une exonération d’impôt?
Le peuple se prononcera le 9 fé-
vrier sur ce sujet controversé dont
le verdict ne devrait pas avoir
d’impact sur l’amour que les Ge-
nevois portent aux clébards.

Au niveau du coût de cet im-
pôt, le propriétaire ne doit payer
«que» 100 francs en moyenne
pour son premier animal (part
cantonale et communale). Et puis,
à lire les statistiques de l’Adminis-
tration fiscale cantonale, plus
notre revenu est confortable, plus
on est enclin à en posséder un. Au
top de l’échelle des contribuables,
les plus fortunés sont 21,3% à
avoir un chien, contre 6 à 7%pour
la classe moyenne.

750 staffies
Notre canton compte actuelle-
ment environ 31 600 canidés. Ils
sont recensés dans Amicus, la
base de données fédérale qui en-
registre – c’est une obligation du
détenteur – tous les chiens qui
vivent en Suisse. Au niveau des
préférences, comme nous vous
l’indiquions dans notre édition
des 25-26 janvier, les bâtards re-
présentent 20% de la population
canine genevoise, constituant évi-
demment le plus gros bataillon.

Parmi les chiens de race, les
plus courants sont le yorkshire
(2196), le chihuahua (1862), le Jack
Russell, le labrador (1329), le
bouledogue français (1134) et le
golden retriever (852). Mais une
autre race pourrait bientôt bous-
culer cet échiquier: il s’agit du
staffordshire bull terrier, plus af-
fectueusement appelée staffiepar
ses nombreux admirateurs. On en
compte déjà 750 dans le canton.

Sont-ils en train de remplacer
les molosses tellement à la mode
dans les années 2000? Depuis

l’entrée en vigueur de l’initiative
visant à interdire les chiens dan-
gereux du 24 février 2008, quinze
races (comme le am’staff, le pit-
bull ou le rottweiler) sont inter-
dites à Genève. Cette loi, plébisci-
tée par 65% des votants, a visible-
ment été efficace. «Le Service de
la consommation et des affaires
vétérinaires (SCAV) genevois dé-
nombrait 36 chiens listés en tout

et pour tout, au 31 décembre
2019», rapporte Laurent Paoliello,
directeur de la coopération et de
la communication au Départe-
ment de la sécurité, de l’emploi
de la santé.

Un reste demolosses probable-
ment vieillissants…Dire qu’on en
comptait un bon millier au mo-
ment de leur apogée, il y a une
quinzaine d’années! En revanche,
tous les chiens musclés, de type
molossoïde, n’ont pas dit leur der-
nier mot. Ils sont bien représen-
tés avec donc, notamment, les 750
staffordshire bull terriers.

Gueule impressionnante
Des canidés qui ne figurent pas
sur la liste des chiens dangereux
dressée par le Conseil d’État et ne
sont donc pas contraints d’être
tenu en laisse et de porter une
muselière. Or, même s’il est plus
petit et qu’il attire quantité de pro-
priétaires, ce chien trapu à la
gueule assez impressionnante,
baptisé small pitbull aux États-
Unis, peut aussi faire peur à cer-
tains. «Issu d’un croisement avec
le am’staff, le staffienedevrait pas
avoir droit de cité à Genève», dé-
clarait ainsi dans «Le Courrier», il

y a un an, JeanBarth, père de l’ini-
tiative sur les chiens dangereux.

Président du Mouvement de
défense des propriétaires de
chiens deGenève et partisan de la
suppression de l’impôt, Manuel
AlonsoUnica est d’un avis diamé-
tralement opposé. Et pour cause,
lui qui possède une femelle staffie
de quatre ans. Le plus gentil des
animaux, à entendre son proprié-
taire: «Elle est très câline… et pas
agressive pour deux sous. Si cette
race a tant de succès aujourd’hui,
notamment en Angleterre où le
staffie est l’un des chiens les plus
populaires, c’est justement à
cause de son caractère. Ce n’est
d’ailleurs pas pour rien que les
staffies sont appelés «nanny
dogs», étant considérés comme
de merveilleux gardiens d’en-
fants.»

«Plutôt couards»
Manuel Alonso Unica admet
qu’au niveau visuel, le staffie res-
semble à un molosse, avec une
tête et une mâchoire similaire,
mais «ce n’est vraiment pas le
même chien au niveau du carac-
tère et du comportement». Alors
que les fans des am’staff et pitbull

les apprécient pour leur puis-
sance et veulent parfois en faire
des chiens de combat agressifs,
«les staffies sont plutôt couards,
avance le président du Mouve-
ment de défense des propriétaires
de chiens de Genève. De toute fa-
çon, quel que soit le chien, il ne
faut jamais bâcler son éducation!
Il faudrait plutôt interdire certains
maîtres, irresponsables et inca-
pables de tenir leur animal.»

Chiensmordeurs?
Une indiscipline qui n’est pas sans
effet. Pas moins de 345 annonces
demorsures – dont 193 contre des
humains – ont été reçues au SCAV
en 2019. Mais pas question de sa-
voir quels sont les chiens les plus
mordeurs. «Un chien, toutes races
confondues, peut être dangereux
dans certaines circonstances, se
contente de répondre Laurent
Paoliello. Plus les individus d’une
race déterminée sont nombreux,
plus le risque que l’un d’entre eux
soit l’auteur d’une agression est
élevé.»

Aucun cas considéré comme
très grave n’a été recensé l’an
dernier.

Fini les molosses, place aux
staffies dans les rues de Genève

Votations du 9 février

«Si cette race
a tant de succès,
notamment
en Angleterre où
le staffie est l’un
des chiens les plus
populaires, c’est
justement à cause
de son caractère»
Manuel Alonso Unica

Président du Mouvement
de défense des propriétaires
de chiens de Genève

Même s’il est petit et qu’il attire quantité de propriétaires, le staffie a une gueule impressionnante. GETTY IMAGES

Le dernier livre de la
photoreporter genevoise
vient d’être présenté.
L’ouvrage vante le
courage d’une femme
d’exception

Voici un témoignage rare, venu
des steppes du Kazakhstan – un

pays immense – méconnu et re-
cueilli par LaurenceDeonna, dont
on connaît l’humanité et le talent.
La photoreporter genevoise a tou-
jours tenté de mettre en lumière
des femmes exceptionnelles. Celle
qui est devenue son amie, la jour-
naliste kazakhe Lira Baiseitova, en
est une.

Pétillante octogénaire, Lau-
rence Deonna continue, elle, à
avoir du succès. C’est dans une
salle feutrée bien remplie qu’elle
a dédicacémercredi – jour de son
83e anniversaire – son dernier
livre à la librairie Le Vent des
Routes, dans le quartier de Plain-
palais. Intitulé «Lira Baiseitova,
lanceuse d’alerte», l’ouvrage re-
trace l’histoire de cette journaliste
kazakhe de 66 ans.

«Une femme au courage et à la
volonté sans faille. Une héroïne»,
comme le souligne dans sa pré-
face la juge Eva Joly, célèbre pour
sa pugnacité dans sa lutte contre

la corruption. Une «icône de la li-
berté d’expression» pour «The
Economist», à Londres, qui lui a
décerné en 2002 son prestigieux
Prix de la liberté de la presse.

En 1991, suite à la chute du
communisme et au démantèle-
ment de l’Union soviétique, le Ka-
zakhstan acquiert son indépen-
dance et Lira Baiseitova se met à
rêver… Elle crée un hebdoma-
daire indépendant, «Respublika
2000», «dans le but de dénoncer
les turpitudes mafieuses qui
règnent en haut lieu». Elle le
payera cher, très cher, car au com-
munisme a succédé un capita-
lisme sauvage donnant lieu à des
intimidations, des agressions et
des meurtres de ses proches. Les
satrapes au pouvoir feront tout
pour la faire taire dans ce pays
courtisé pour son pétrole et les ri-
chesses de son sous-sol.

Lira Baiseitova, qui a obtenu
l’asile politique en Suisse, était

présente à l’occasion de la présen-
tation de ce récit, paru aux Édi-
tions de l’Aire, qui lui est consa-
cré. Un ouvrage salutaire, selon
lesmots d’Eva Joly: «En racontant
le périlleux combat d’une journa-
liste, Laurence Deonna nous rap-
pelle que derrière chaque liberté
conquise ou réprimée, il y a des
vies sacrifiées.»

Meurtrie dans sa chair, mais
toujours belle, le port fier, la Ka-
zakhe a une nouvelle fois ému
son public. Quelle aubaine pour
Laurence Deonna d’avoir ren-
contré cette femme si inspi-
rante. «Ne pas avoir de chance
comme journaliste, c’est une
faute professionnelle», conclut
l’auteure, vêtue d’une lumi-
neuse veste bleu roi. Une Lau-
rence Deonna bavarde, comme
à son habitude… Or, certains au-
raient souhaité davantage en-
tendre la courageuse Lira Baisei-
tova. Laurence Bézaguet

LaurenceDeonnanarre la vie d’une héroïne kazakhe

Après quatre ans
de procédure, la Ville
de Genève a gagné
devant le Tribunal fédéral

Dix ans après le dépôt d’une péti-
tion pour la libérer «du traficmo-
torisé», la place de la Synagogue,
dans le quartier des banques, de-
vrait enfin pouvoir être réaména-
gée. Le Tribunal fédéral (TF) a re-
jeté en décembre le recours de la
Chambre de commerce, d’indus-
trie et des services de Genève
(CCIG), a indiqué jeudi l’Exécutif
de la Ville de Genève.

Désiré par la communauté is-
raélite, le projet prévoit de réha-
biliter l’esplanade selon les plans
originaux dessinés par le célèbre
architecte et urbaniste Maurice
Braillard dans les années 30. Le
parvis de la synagogue sera libéré
des places de stationnement (26
au total, qui seront compensés
dans les parkings environnants),
ce qui permettra l’installation des
terrasses de restaurants voisins.
Les trottoirs seront supprimés. La
fontaine et les platanes seront
pour leur part maintenus.

La CCIG, voisine de la place,
avait déposé un recours contre
l’autorisation de construire en
2015. Elle ne voyait pas d’un bon
œil le changement du sens de cir-
culation prévu dans la rue de
Hesse. «La circulation de transit
qui prend actuellement le côté
nord de la rue de la Synagogue
pour rejoindre le pont de la Cou-
louvrenière passera dorénavant
sous nos fenêtres, engendrant des
nuisances pour notre activité, no-
tamment pour l’accès à nos lo-
caux», explique sa directrice de la
communication, Alexandra Rys.
La CCIG a été déboutée auprès des
juridictions cantonales, avant de
saisir le TF. En vain.

Une demande de financement
pour réaliser les travaux sera dé-
posée prochainement auprès du
Conseil municipal, précise l’Exé-
cutif. La somme de 1,5 million de
francs avait été articulée à
l’époque de la présentation du
projet, en 2015. T.A.

Laplacede
laSynagogue
vadevenir
piétonne

«Cela engendrera
des nuisances»

Alexandra Rys, CCIG
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Famille D’Emma
Chemin du Trappeur 14 • 1255 Veyrier

le 28 janvier 2020 à 11 h 25
maternité HUG

Sarah et Vincenzo D’Emma
et la grande sœur Teresa
sont heureux d’annoncer
la naissance d’

Adam Costantino

Nous sommes heureux
d’annoncer la naissance de

Mathilde, Edith
le 25 janvier 2020, à 15 h 14

Mona et Jeremy Pillier

Nous avons l’immense joie
d’annoncer la naissance de

Nolan Alain
le 28 janvier 2020, à 15 h 58

Mylène et Antoine Dubois Cheneval
45B Lotissement de l’Eglise-Vieille
74350 Saint-Blaise

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch
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